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AVIS DE L'ADMINISTRATION.

L'lEha est publié le jeudi (le chîaque se-

-maille.
L'abousiemiiit est d'uepiastre paîr an ($1)

pour le Ca ýada el les tKas-Unis.
Les anmnonces se traitent de gré à -ré avec

'Tadili inisîration.

L'Lic/w étant destiné à paîrv'enir dans tou-
tes les paroisses dlu pitvs et les dtiffércnts

Mtats dec l'Amérique oùî se groupent les Cania-
dtiens, les marchîands, les industriels et touts
ceux qui olit initérêt à fairîe conîmaiitre leur

genre d'alàires au public sont sûrs qîte leurs

atnnonîces passeront sous les yeux de mtilliers

de per'sonnes.

Toutes les commnunications relatives aux
affaires sont adressées à l'audminmistrationi.

Les communications aï ant pinîs particnliè-

renient pour' objet la partie ltllraire (tu

journal sont adressées à la rédaction.

B3ureaux de L'Ec*o, rue Saitnt-Laiinbert, 13.

LU' CANADA.

il cst sous le soleil unl sol unlique au ulomîde,
où le ciel a versé ses dons les îlAns brillantis,
Où, répandant Ses biens, la iature fôconido
A ses vastes forÛts môèle ses lics géants.

Sur ces bords eunchantés notre ')'ère, ta lirance,

À. laissé de sa gloire unî immiiortel silloni
Précipitant ses flots vers l'Océan initun"e,
'Le nioble Saitnt-Laurent redit elicwr son 11011.

Hleureux qui te cominait, plus heOureux qlui t'habite,
E7t nie quittamnt jainais pour chiercher d'aielres; cieux
..es rives du grand fleuve Ott le bolîle(r.'irivite,'
S8ait 'vivre et sait mourir où dorinent 1~ aïeux t

PROSPECTILS.

Les noces d'or dle la Sainit-Jeart-Bap)tiste
ont été n événement glorieux pour lat race
canadienne et une des plus belles pages de
soni histoire.

inspire* ar l'exemple des efforts séculaires
de iios pères pour cort3e'ver notre niationa-
lité, Cette fête cin a été l'apothe 1 osc.

Cependant, comme les grandes solennités
de 18'74 et de 1880, qu'il a laissées dans l'om-
bre, le cinquantenaire de la tèndationi de
notre association serait resté stérile en résul-
tats pratiques s'il s'était borné il des démons-
trations, qluelques brillates qu'elles aient pu
être.

Li n'en a pa été ainsi, car deux idées pra-
tiques cil sont liées.

La premîir a été la constructioni d'uti
mmonu ment national, et la seconde, l'union
cil une seule des diverses sociétés Sint-Jeani
Baptiste dle ce cont ient.

Ces deux idées ont été discutées et appm'ou-
vées par les représenitantîs de toutes les so-
ciétés S;tint-.lcammi-Bapltiste du Catnada et les
délégués des, Etats-Uitis-.

bia premièîre a reçu un commencement
d'exécution le 95 juin derniier', lorsque la
pr'emière pierre du mionu ment bénie par
MNoniseignieur l'évêque de Montréal al été po-
sée. L'nuuaina été digne de l'oeuvre ; et
le site choisi avec intielligenice.

Notr'e 1athéon canadien sera érigé au con-
tre dec la population française dle cette ville,
cntre le Chîamp-die-Mars qui r'appelle les
liauts f'aits d'armes de nos anicètres, et la r'ue
Bomfsecouî's conduisant au sanctuaire de ce
iloni, qui consacre le snvellir de l'ardleît..
roi de mie)s pères.

Trouit Canadieiî-França is considérera comme
sien le monument national érigé à ses tgloires
liistûriqties, et destiné à perpétuer le solive-
air (le ses brandes traditions. il y. viendra
puiser l'amour du pass et l'espérance de
l'aveniir. Ce sera un'temple consacré an culte

de la religion et (le la patrie dont l'amour
restera gravé en trai ts incîfaçables dans son
coeur.

Ce qu'était pour les juifs le temple de Jé-
rusalemn, le symbole de la nation choisie de
Dieu, le mionumrent le sera pour la race bé-
nie par lui entre toutes sur le soi d'Aiméri-
que, et l'objet de sa prédilectioun.

Le monument auratit doublement sa raisonl
',l'ètre si Ltus les Cantadienls-Françcais, mem-
bres d'une des sQoiùîiéî6ê Sainit-Jean-Bitiste,
étaieut groupés dans une sïCOlé et nmnme so-'
ciélé, ayant la mêîme commnunauté 'ae '

soumise à lat môme direction, unie dans une
action coimmne et ayant le même but.

Chaque société Sainit-Jean-Bati(ste, tout-
en conservant soli existence particulière, for-
nierait p)artie de l'association générale où elle
serait représentée Patt ses délégués.

Ainsi nios forces éparses et relativement
Inactives, se concentreraient et décuple.
rasien t leur activité da~ns un milieu commliua
d'expansion et de -résistance.

L'utilité de cette réforme est immense, et
il l'heure qu'il ezt, c'est presqu'une question
de vie ou de mort niationiale pour ntous.
Nous nie sommes qu'un petit nombre sur ce
continent en comnpaason (les autres nationa-
lités ; laissés seuls et sants .secours contre
l'invasion de I i mnmniigratiorn étrangère, nous
avoits besoin de rassembler nos moyens
d'action, de les grouper autour du ilème
drapeau pour nie pas être étoullés par le ilot
envahissant qui menace de nîous engloutir.

il sullit de jeter un coup-d'oeil sur les ré-
sultats (le ces deux entreprises pour. eu voir
l'importance, et tous 'tes Caniadiens-Français
cert.-prenidroimlLg'ie l'heure a sonné pour eux de
se iiiettre à l'oeuvre et de les mietierà bontite tin.

C'est dans ce but que nous avons fondé ce
journal consacré à les promouvoir et à cin
presser l'accomplissement.

La mission dle notre publication. est 1donc.
d'aider à la construction du monument natio-
al, et de favoriser la réorganisation des socié-
tés Sainit-Jean-Baptiste: deux objets dont le
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but est identique, et qui, étroitement unis
dans leurs résultais, se confondent dans leurs
moyensd'action et se servent mutuellement
d'auxiliaires.

Inutile de dire que, comme les sociétés
Saint-Jean-Baptiste, ou plutôt la Saint-Jean-
Baptiste envisagée comme association réunie,
notre journal restera étranger à la politique
considérée comme politique de parti, et que
c'est en dehors de ses luttes qu'il cherchera
ses inspirations. Il entend rester uniquement
national, et il s'isolera de toute autre préoc-
cupation.

C'est, ainsi que le dit le plan de réorgani-
sation et de fusion adopté pendant le dernier
congrès (en laissant de côté pour un instant
le monument) " pour rallier sous un même

drapeau les Canadiens-Francais de la pro-
vince de Québec et ceux qui sont répandus
en Amérique, et les unir par les liens
d'une association d'idées et de sentiments
religieux, nationaux et patriotiques, ins-

" pirée par l'amour de la patrie commune,
nourrie par le culte de ses traditions et

"fécondée par les souvenirs de ses-gloires
historiques" qu'il a établi.
Son but est encore de créer et perpétuer

une fraternité de rapports religieux et
nationaux entre nos compatriotes qui ont
quitté la province et ceux qui y sont
fêstés, de réveiller chez les uis ed
chez les autres. 'anour de la patrie com-
neZi'irnprimer une même direction à
leurs eflorts pour promouvoir la prospérité
de notre race, développer ses facultés intel-
lectuelles et ses ressources matérielles, en i
élever le niveau social et politique de ma-
nière à la mettre à même d'exercer, tant
dans le pays qu'à l'étranger, l'influence de
sa civilisation à côté de la civilisation au
milieu de laquelle elle est appelée à vivre, et
d'y assurer sa part d'influence en A mérique;
et c'est au sentiment religieux et au domaine
universel de l'intelligence, quelque forme
qu'elle affecte pour ennoblir l'humanité par
la culture des lettres, des sciences, des arts,
de l'agriculture et de l'industrie, que L'Écho
de la Saint-Jean-Baptiste demandera ses
moyens d'action.

Ce n'est donc que pour employer un mot
reçu et faute d'un autre que nous avons qua-
lifié de "journal" notre publication, qui est
plutôt de la nature d'une revue historique,
littéraire et nationale, et bien que nous nous
alignions dans les rangs de la presse, nous
n'entrons pas, i proprement parler, dans la
liste du journalisme militant.

Ce sont des questions d'intérêt général
que nous nous proposons de traiter, et les
réformes que nous demanderons, quoique
se rapportant à la politique dans ses aspects
sociaux, ne toucheront en rien aux questions
de parti, non plus'qu'aux hommes entre les-
quels elles se sont soulevées, et resteront
éloignées -du terrain brûlant où elles s'agitent.

Nous n'arborons aucun drapeau, et notre
couleur est la couleur nationale. La cause

que nous voulons servir est celle du peu-
ple; comme mode d'action nous propo-
sons la construction d'un monument na-
tional et la réorganisation 2t la fusion des
sociétés Saint-Jean-Baptiste, et tout ce qui
restera étranger à notre mission nous trou-
vera indifférent.

Nous n'avons de préférence ni d'antipathie
pour aucun parti ou aucune section de parti,
et, en dehors des questions constitutionnelles
relatives âl*autononie des provinces (lui ne
peuvent être pour nous un sujet de division,
le succès des rouges ou des bleus, des con-
servateurs ou des libéraux confondus dans
un même respect et une meme considération,
ne provoquera (le notre part aucune faveur
secrète ou manifestée.

Nons *présentant devant lui aec des pa-
roles de bienveillance, d'union et de charité
fraternelle, nous avons droit d'attendre l'ac-
cueil favorable du public et la bienvenue de
la presse, de la partie française (lu pays et
des Etats-Unis, sa collaboration même que, à
raison des intérêts et d'un but communs, elle
ne peut nous refuser.

A ces conditions, trouvera-t-on que nous
avons tort de solliciter le patronage public,
celui des scciétés Saint-Jean-Raptiste sur-
tout qui ne saurait nous faire défaut.

LA RÉDAcTION.

SOUSCRIPTION PATRIOTIQUE.
L'abonnement à L'Echo est un acte pa-

iriotique.
Souscrire à L'Echo, c'est apporter une

pierre à l'édifice national qui va s'élever
bientôl.

Nous sommes les ouvirier de l'a:uvre na-
tional.

Que nos frères nous aident dans la bonne
cause.

C'est pour avancer, pour activer cet ouvre
que notre feuille a été tout spécialement
créé

C.. monument national s'élèvera pour té-
moigner bien haut de notre cohésion et de
notre force.

Quel est le Canadien-Français qui ne se
sentirait point glorieux de contribuer à son
érection ?

Ce monument, ce ne sont pas les riches
seuls qui sont appelés à le construire.

Ce sont tous les Canadiens-Français, grands
et petits, riches et pauvres, tous frères, qui
sont conviés à élever pierre à pierre les so-
lides murailles de l'édifice.

Aux riches, à ceux que le commerce ou
l'industrie va bientôt enrichir, les grosses
souscriptions. Pour la majorité, l'humble
obole ; mais cette obole multipliée aura bien
vite dépassé les généreuses donations du petit
nombre.

Pour un riche qui donnera mille piastres,
voici venir cent, deux cents sociétaires peu

aisés, dont les minces contributions fourniront-
quatre, cinq, six mille piastres.

C'est sur ces derniers que nous comptons
principalement ; ce seront les petits après
tout qui auront fait cette grande chose I le
monument national des Canaliens-Français.

C'est ici même, à Montréal, qu'il s'élèvera;
Montréal est le centre, le grand centre.

Mais c'est avec le concours de tous nos
frères (le toutes les autres parties (lu pays ;
c'est avec le concours (le nos frères des Etats-
Unis qu'il surgira de terre et portera haut
la tète.

Du haut (le ses tourelles, le drapeau na-
tional agitera orgueilleusement ses plis, pour
acclamer au loin le patriotisme des associés,
des affiliés aux sociétés Saint-Jean-Baptiste.

Souscrivez à L'Echo.

BIBLIOTHEQUE NATIONALE.
L'édifice que la société Saint-Jean-Bap-

tiste a l'intention de faire construire contien-
dra, cela va sans <lire, une bibliothèque.

Cette bibliothèque, il ein faut poser les
fondements.

Vous vous y prenez bien d'avance, pourra-
t-on nous dire.

Pas le moins d mu..le. Une bibliothè-
que ne se forme pas en un jour.

Il faut les années pour réunir une coltee-
lion d'ouvrages snr toutes les matières.

Voilà pourquoi L'Echo commence d'a-
giter cette question dès sa première appari-
tion en public.

Nous n'avons pas l'intention (le faire de
longues et belles phrases sur l'importance
d'un tel sujet.

La chose serait superflue, lu reste, tout le
monde étant convaincu que, sans bibliothè-
que, notre monument national serait incom-
plet.

Cependant, il faut commencer le mouve-
ment, l'animer, l'accentuer.

L'Echo donne la première poussée à la
boule et voici comme il procède.

Tous ceux qui ont écrit, qui ont publié des
1 livres, des traités, des pamphlets, des bro-

chiures, etc., sur n'importe quelle matière,
sont instamment priés de nous faire parve-
nir un exemplaire de leur oruvre.

Ce sera le noyau-ce sera la boule de nei-
1 ge qui ira toujours grossissant vires acquirit

cundo.

Bureaux de renseignements.
L'administration de EEcho a l'intention

de tenir dans ses bureaux des registres à la
disposition de tous les Canadiens des Etats-
Unis.

A leur arrivée à Montréal, ils sont priéa.
de venir inscrire leurs noms et adresses dans
ces registres.

Les associés de Montréal qui ont des pa-
rents et des amis de l'autre côté des lignes-
pourront, en se donnant la peine de consul-
ter ces registres, s'assurer si quelqu'un des
leurs est à la ville, et apprendront en même
temps, où on peut le trouver.



L'EOIIO DE LA, SAINT-JEA.N-BAPTISTE. 3

LE PANTHEON CANADIEN.
L'idée <lk'un monument national que,- dans

-notre prospectus, ntous appelons le Panthéon
tanadieni-car, bien qîu'il ne soit pa~s dûstiné
à recevoir Comume celui de Paris le fut. à une
époque, les restes de nlos granidq hommes,
il sera consacré à leur uiénoire-ni'cst pas une
'idéc nloulvelle. Elle dtate dlu rétablissement
de la Saint.Jean'UBaptiste eil l841.

Ce projet patriotique s'ii tposait ti'op matU-
relleinent au lé,iliîîm e orguetiil île la nto
pour n'être pas t'esté dlants sa pensée, et Il
surprise est qu'il n'ait pas été nus a exécu-
tion plus tôt.

Nos comipatr'iotes l'atutres origines quli la
nôtre noion ont donné sous ce r'apport dtes
exempjles flleO 110115 aur'ions dûi iiteri depuis
lonlgtemnps.

Le Il Mecilî,îics lItstitte,," le ', ' ainit-
Patrick's liall, " incendié dl abord puis rebâti,
et plusieurs atIres é(lices dle ce genre colis-
truits atuX frais du public sonit là pour téliioi-
gner (le leur magnificence sous ce r'apport,
et accuiser notr'e iniffitérentc.

Ce pr'ojet fl'î! cependant agité plusicun'sfois,
mais chaque f'ois, il a dli échouer devant
l'apathie puliqume. Tous les c'iiu r's parais-
saient ourver'ts, le.s bourses seules restaient
fermées.

Lat célébr'ation (lu cinquantenair'e a été
l'occasion dle la tentative actuelle lui sera
cette rois Couronnée de succès.

L'accueil sïympathlique que [trous fait le plu-
blie, les eiîcour'ageint'ls (Ille nous recevons
de toutes parts, et ce qui est plus tangible, le
montant dle la souscripjtion à peine colmiei-
cée riais qui va tre continunée sans relâche,
nous donnent, tu moins, dle légitimtes espé-

Eni attendan t, cuomume le site (le l'édifice
petit n'être pas égatcleent app)iou 'vé par toits,
nous devons collpte au punblic Les Circuits-
l.ances fats lesquelles l'acquisition a été faîitc
-t dle ses avaittagees.

iN'anyan t encore à notr'e disp'osition qu'urne
somme tic cinq niille piastres, sur'pl us des
recettes suir les dépenses de la gr'ande fête, et

~onilétniet dponvusdelote autre sou rce
dle revenus, il nious fallait tn'ouver uit teir'aii
rappor'tant avant et pendant la corstr'uctionî
de l'édifice unt loyer appr'oximativemecnt ca-
pable de servir les intérêts annuels dc la ba-

-tance dui prix dle vetnte.
La société tic pouvait songer à s'adresser

à la générosité dii public avant d'avoir acquis
-le terrain, et s'êitre ainsi muise en mesure (le
le conIviiicre"de sa sincérité. la chose -était
loin d'titre facile, muais une bonîne fortune
nous attcrndait.

Le terrain de lat succession Masson enître
Aes rues Craig Gosford et Sainît-Louis, C'est-
.à dire ayant jour sur ces trois rites, et Corn-
<1preiîant 20,000 piedls en superficie était cri
Nentte à une piastr'e du pied.

. e terrain est bâti et donnie aujourd'hui
--uin loyer de près de $1 ,600 et peut rappor-

ter bien davantage. C'était exactement notre
fait. En payant $5,000 à-compte, nous nous
trouvions n'avoir à payer que neuf cents
piastres d'intérêt annuel, et it restait une
balance cr inotre faveur.

Mais le véritable avantage de l'acquisition
était que, déduction faite du terrain néces-
saire pour bâtir, il nous restait (les maisons
d'un revenu sufflisant, moins environ cent
r;iaslrî'e, pour acquitter les initérêts. Celte
considération, outre la convenance dit site et
le bas prix du terrain par lui-niièale, déter-
miina la société à cri faire l'acquisition.

Voici dlonce notre position.
D'ici au coinmmencemnt dle la construction

qui, on le comprend, dépend du succès de la
souscription, niais qui, suivant toutes tes
conjectures, nie saurait être retardée de plus
d'une aimnée la société servira ses intérêts
et aura tin excédant d['au moins $600, et
durant la construction, le reste du terrain les
paiera pmesqu'en entier.

Il nous fallait ces Conditions favorables
pour acquérir, et nous cii avons profité.

Nous serons en mesure dec donner, dans
notre prochaine feuille, une description dé-
taillée des plais de l'architecte (lu Paînthnéon,
et de faire suivre au public le progrès <lu
mouvement. Les plans de M. llesthier, l'ardui-
tecte, ont été reçus par le comité de conis-
truction. Ils sont déposés aux bureau\ de la
société, rue Saint-Lamibert, 13 ; le public est
admis à les examiner, de 10 hi. a. ni. à 5
p.n.

Naissances, Mariages, Daces,
L'Eco publiera gr'atuitemoent les annionces

des liaissalices, illar'ia"es et décès qîi sur-
vienîdront dans les familles des sociétaires
de la Saiint -J.eati - Baptiste de tout le
pays.

l'es évènements dle cette nature qlui arri-
v-ent citez nos frères (lCs Et ats-Ufiis seront
aussi recueillis avec soini et publiés dans
notre f'euille.

La grande famil le canadienne pour'ra ainsi
suivre par'tiellem~enit <le l'oeil, pour11 ainsi
dlire, le-imouvemient de sa populationr.

IL FAUT EN FINIR.S
Les affaires dit Tonquiiî traitient en loni-

grueur, et il :î'y a qu'un cri dans toute la
France qu'il faut en finir. En finîir, cela
signilie qu'il faut obtenir de la Chine l'exécu-
tion comp)lète du traité (le Tien Tsin, c'est-à-
(lire l'évacuation 'de tout le Tonquin et puis
une réparation de' l'attetatt <le Baclé.

L'amiral Courbet et le général Brière de
l'Isle sont-ils cei état d'imposer à lit Chine
les deux conditions dont nous venons dle par-
ler? Il ne le semble point. Avec les troupes
dont ils disposent, ils sont à peu près con-
damnés à la défensive. 311fatut donc leur en-
voyer des renforts, et des renforts suflisants

pour atteindre certainement le but pour-
suivi.

Mais où envoyer au juste ces renforts?
Quelle campagne nous permettra le plus ra-
pidemnent et le~ 'plus sûrement de terminer
cette affaire? Quelle est le meilleur moyen
d'amener la Chine là nous accorder ce que
nous exigeons ? C'est pour faire la paix que
l'on fait la guerre.

Nous demnandons à la Chine le Tonquiri
louît enitier. Pour qu'elle le cède, le plus
simple, dir-a-t-on, c'est de le conquérir sur ces
bandes. L'occupation de Laîîgson, qui nous
procurerait peut-être la possession de Cao-
bangë, fermerait aux bandes chinoises les
lirincipaies entrées du Totnquin. Ce coup de
force piroduirait d'ailleurs un grand effet
moral, <les deux côtés de la frontière, sur
nos sujets, les Anniliiies et sur nos ennemis
les vice-rois dc Canton et dui Yunnan. Mais
n'allons pas nions imaginer <ue le gouverne-
ment central daignerait s'en préoccuper

Une expédition à Laûgs-,zon rue nous donne-
n'a pas la paix. Ce n'est pas au Toniquin que
nous forcerons les Chinois àn la signer. Ce
n'est donc pas au Toniquini qu'il tfaut envoyer
la plus grande partie de nos ronforts.

Pour Formose, il en va tout autremeut.
Si nous nous en emparons; si, après nous
ètre fortiliés à Keluig, nous occupons Tain-
sui, et ensuite TaNvwtiar et Takioou, et peut-
être quelqîues llres points encore; si nous
faisons minle de vouloir y re.,ter, la Chine
s'empressera de négocier. Ce qjue Napoléon
dlisait d'Anvers, qu'entre ses mnainîs c'était un
p)istolet dirigé sur le coeur de l'Angleterre,
est vrai de Formose relativement à la Chine.

La Chine, qui nie voit pas grand inconvé-
anient à se retirer du Tonquin, fera tout au
mnd<e pour enmpêchier 'uIIC Puissance mari-
time (te s'installer à (lenieure dans F'ile de
î'ormiose. on l'al bien vu, il y a quelques an-
nées, loî'sqne les .Japornais y ont pris pied ; le
C,éleste Empir'e, jusqune-là si ar'rogant, s'est
empressé de traiter et (le payer une indenu-
itité tle 20 ililions. Maitres de Formose,
nous dicterons les conditions de la paix.
Pour' nous fair'e r'endre ce gage, la Chine
Consentira à tout ce que nous voudrons. Elle
n'hésitera pas à évacuer le Tonquin intégra-
lenment, et elle négociera sérieursement en
vue d'une réparation de l'acte inqualifiable
<le Baclé.

Et ici nious rappelons ce que nous avons dit,
d'après les informi*ations les plus directes et
les plus sûres. la' Chine n'a pas d'ai'gent.
Lui demander une indemnité, c'est lui de-
mainder, pour le momtent du moins, l'im-
possible. C'est d'ailleurs, parait-il, lui inn-
poser la plus dure des humliliations. NOUS
n'avons aucun intérêt à l'hunuilier outre me-
sure ; nous avons, au conîtraire, le plus
grand initérêt à vivre avec elle dans des
termes d'amitié dès que le différend,* sera
réglé, puisqu'alors nous serons voisins. La
France, d'ailleurs, ne tient pas précisément à
quelques millions de taëils ; elle tient à faire
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reconnaître solennellemenit son, hon droit et
à obtenir une réparation de l'ouitragle qui lui
a été fait.

L'occupation de Forniose petit nous four-
nir cette comnpensationi. Il vat sans dire que
nous ne l'évaicueronis qu'à la suite de l'en-
tière évacuation du Tonquin, après qtc'iotis
aurions mis garnison à Langrson, il Caobang
et à Lackaï. Miais, nious souvenant du mois
tie juin, nous avons le dr-oit évident d'exiger
encore une garantie pour la stricte exécui-
lion, à -l'avenir, du traité de Ticu-Tsiîî, et
cette grarantie, qui serait en' même temlps
Une réparation, nous la trouverionis en pro-
longeant pendant un te.iipsdéermniiiél'oecu-
pation (le Kelung ou (l tilonit autre point.

Si la Chinîe refuse ces conditions, nous
resterons à Formiose, dlonit les douianes et les
charbons paveront nocs frais de séjouir. Si la
Chine accepte cil principe, il n'y a plus qu'à
fixer les ternies.

Or, elle acceptera, nous eii avons l eon-
-viction profonde, parce qu'elle nie petit nous
laisser maîtres de Formose et qu'elle n'a
aucun moyen de nous onl faire partir qu'en
traitant avec nous.

Concluons :E nvovons- nocs renforts, à l'a-
miral Courbet, pourý qu'il achtève ant plus
tôt son oeuivre. Oui sait si la seulle résolution
de le.- lui envoyer ne suffira pas pour decider
le Tsong-li-Yaen-a er finir?-(Lz Répu-
bliquse Française.>

M. Gladstone et le spiritisme.

On écrit de L,idr-c.:

M. Gladstone a assisté à une séance spiri-
liste, chez son amie, Mme Thiistlethwazvte,
dans Orosvenor-sqitare.

Voici cii quels ternies M. W. Eglington,
le médium qui a 'opéré", rend compte (le
cette séance " IAyant été présenté aitlipre-
mier ministre, il a bien voulu nie (lire qu'il
était heureux (le faire ma connaissance, et
qu'il n'était nullemient incrédule qplant «à lat
possibilité <les phénomènes psychiques. il al
ajouté qu'il était coiivail)CII <le l'existence
des forces subtiles que nos intelligences, bor-
nées étaient incapables (le saisir, et qu'il se
trouvait dans la posture non point d'un scep-
tique, niais d'un étudiant qui n'avait aucune
raison pour miettre en doute la loyauté (je
nmes prétentions.

''Totit le mnonde s'est assis alors autour
d'une table ovale. J'avais à ma droite ladNý

X..et IMme TIhistletii-wayte ; ensuite ve-
naient M. Gladstone et lat marquise 7...
Nous demandâmnes d'abord à M~. Gladstone
de confier une question quelconque à vine
ardoise ordinaire d'écolier. Cela fait, j'ai
tenu l'ardoise de manière quî'il m'eûît été
impossible de lire l'écriture, et avec l'autre
face de l'ardoise serrée contr'e le bois de la
table. Aussitôt la réponse a commencé à s'é-
crire. M. Gladstone entendait parfaitement
le trait grattant de l'écriture, et le jeu surpris

dje sa physionolnie était tr'ès curieux à suivre.
Mais sa sur-prise a redoublé quiand il a vu
que la réponse se trouvait être : I L'aninée
1857 ; " car sa question avait été :"I Quelle
est l'année précédente aussi remarquable

porsa sèchieresse?"
IlEnisuite, M. Gladstone a pris une ardoise

double, se fermant à clef, et s'est r'etiré dans
un cotn (le la chambre, où il 'a écrit qunel-
ques mots (lue pe.rsonnie n'a pli apercevoir.
Il a tfermné l'ardoise à clef, mettant[ la clef
danms si pioche.

A lors, l'ardoise al été tenue par mnoi et
par une (les ditmes et> pîleine évidence, et
le bruit -rattatît (le l'écriture s'est faîit
entendre de nouveau. Auîssitôt le brui t
cessé. M. Gladstone a r'ouvert l'ardoise, et lat
rép)onse qu'il al troutvée à Dsa questiotn' Le
pape se porte- t-il biemi ?', était ''-Il est
b>icn dle corps, mais malade d'*esplrit.'' Je n'ai
pias besoin <de décrire ci détail lecs autres
expériences, qui ont toittes réussi. [liais je
dlois ajouter qume plusieuirs questions étaien t
écrites cii français, en espagnol et et> grec.
Ot', je comprends pîeu le friaucais, et paus Ilii
ltut les deux auti-es langues. M. GladIstone,
comme oni pouvait le voir-, s,'est intéressé vi-
ventent à totutes les questions, et il a lis
note pal' écrit tle toutes !es réponîses.

Après lat séance, ÏM. Gladstonîe, parlant
de l'attitude dles, hommnes de science il l'é-
ga.rd <le ces iiifsao ns, 'a (lit :'"Ils
rendent dle grands ser-vices danîs leir genire
Spécial d',étuldes "1 de1 recherches, niais ils
sont trop souvent peu disposés à prêter'
leur attention ii ltut ce qui est cin coifllît
avec leur- manière (le pemiser. Il île. se
fount pas fautle même, il l'occasion, (le
clierchet- à nier e qu'ils nie se sonit pas
donnié lat peine d'examiiner, ne se ren-
dant pas comlipte qui'il pieu t v avoir danîs lii
itature dcii for-ces à 1 1lex inconnues. 'T.Jai
conistaté avec plaisir' comtbicn sou) vaste es-
prit, nmalgré son ûgc avancé et ses préoccui-
pations de tout ord re, était ouvert il l'exal-
meni (les thiéor'ies nouvelles.''

Chambres hautes et doubles mandats.
Soits le titre ci-liant, le chevalier Gint. A.

Drolet vi ent 'le Pulier-, dans lat Mincrve, iiii
écrit reiia.rquiable sur la réorganisationi des
chiamîtres hautes, le sémiat, et <les cotnseils lé-

giltP es provinces, basée sur tl'ois chefs (le
réforme : I l'amovibilité des nicmlres
2o la dualité du mandat ; et 3o lat division
du sénat et dle chacun dles conseils législa-

Itifs en deux parts égales, chiacune composée
de douze sénateurs etded.ouze conseil lers,d]ont
un groupe (le douze serait choisi par les élec-
teurs ordinaires, divisés en douze groupes
électoraux, et l'atre groupe choisi par la
couronne. Le choix dles derniers serait fait
sur des listes dle présentation, composées
parmi les grands corps ecclésiastiques et ci-

tvils dle l'Etat, au nombre de douz.e dans
chaque province.

Pour le seconId groupe, celui qui dépen-
dirait (le la couronne, l'idée serait de subs.
titucr lat distinction intellectuelle àl lit qla-Ilification foncière, conservée pour le pire-
inier. Pour le sénîat, le premier dignitaire
(le chîaque corps serait j'obîjet dul premier
choix ; et pour le conseil législt, le suivant,
et ainsi de suite pour chaque vacance. Com.

ieueanalyse ne reindrait peut-titre pa la
pensée de l'auteur, laissonis-le parler lui-

"'Il Ie senle que le plan suivant est assez.
sédutisanlt et raisonnable pouir satisfaire
toutes les ambiîtions. Ce serit dle fidre deux
parts égales (lii s-énat et dui conseil. Une
moitié serait laissée ait choix (les élee-
teutrs ordli naires (le lit provincl'e, divisée en
douze grands collèges élector'aux, et l'autlre
mloitié' serait laissée à lat nomnationî de lat
couronne, l.Vaprîès des listes depésnato
déterminées et tixées à l'avance par arrêt dut
groq ée ri tement1, afin1 d'assurer pou r toujours,
douze fauteuils; danis chaque chîambtre, ii cor-
tailles illulstrationls qui aî.l>air!ieîîniett dje
di t, ai, premier corps pol itiq~ue, dlans pres-
<ltue ton1s les lla vs cohîsti titiolels -le veux par-
Ici (e le 'Eioptet 'le la mnagistrature, (les
savants et (les lîoîillcs dlonit le. genie 5'itli-

*pose il j'adminiration de tucnin(le ces holil
mues su périeuîrs aux autres par leurs vertuls,
pr leurs- connta issances, tualis qlui refuise-

raient avec r'aison (le 'lescndre dans l'arè'ne
pour briguier les slre ppaieet
qlui seraient bien cil revie (le trouive,' un col-
h"ige électoral pour les élire, ai> cas oi, ils
seraicîtil Oppoîsés par tes politiciens quti fleu-
risenit ici commeu, a illeutrs.

Ge., listes (le présentatin con tie'ndraient
les itois dcl- t<'i élues aul second dgé
piiqîîi'elles seraient déàchoisies, et suggCé-
rées à la coturonnei patr dles électeurs éuis

Ainsi, (Illsît qe ces douze futurs sé-
ntîtssoient -'iloisis comme suit. ()i f('rait

la1 mênte liste pour le cojîseil jegislatif en
proîîatit le diiruitaire, eni suivant, par rang
(le (lewii:e aits les Cas' où le- t itultaire est

-Io 'acî~ <u caîllîoli<jue dle Qtîéhec
(de tiléIcî (laits les sept pr.ovinuces).

9-o Leêieanglican del, Mon~tréal.
3o L jue-enche dela couir d'Appel.

4soLe (lee-ce e lat cour Supérieure.
5o Un candidat présenté par le conseil de

l'Université Lavai.
no[i candidat présenté par le conseil de

l'uni versité ýeGilii
7o Un canididat présenté par le conseil de

l'i nstructionî publique.
7o Un candidat prè,ýenté par le conseil

dles chambres des arfir, niler tagulcul.
turc.

flo Un catndidat présenté par Ir conseil de
la chtanmbre de commnerce.

10o Un candidat présenté par le conseil du
Barreau de lat provivre.

I I Un candidat présenté par la chambre
des notaires de la province.
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42o Un candidat présenté par le collège
dles médecins et chirurgiens de la province.

Les lieutenants-gotivcu'neîîrs de chaque
province devraient aussi trouver un siège au
sénat, à l'expiration (le leur terme.

Sans ent rer pou r le moment (lins la dis-
cussion cle ce projet de réomdisons tout
de suite qu'il exci uit le dole mdnandat, c'est-
àt-dire, lat représentation, ?t lat fois, dans le
sénat et dans le conseil législaitif, et la
chambre des communes, ou danus les chantî-
lires d'assemiblée, par les ittêmecs d igntitai res,
dont1 les pou voirs représen it1til*,, sont i nchi-
viduellernent liîîiiites au sénat ou ant conseil
lêgisla tif, et nie bon(t pas attribués il lat clian-
bre des commnunes oui -à l'assembhlée !égisla-
li"c.

D'uiinautre côté une question prélimii -
flaire s'impose nécessairement ià nos appré-
ciations.-

La roais ticds cîtainblres liantes
est-elle nléces'saire ? Si oui, le -plani est-il
applicable avec ou sans ilodification ? Si
non, quel autre pla n luii serai t préférable?

C'est cil suli an t C-3t ordlre, qule, nouisltraite-
rons le suJet danîs une série' d'articles subsé-
quents.

Eu attendant, nous; devons féliciter IN. le
chevalier Drolet de l'heu reuîse idée qu'il a
eue de mettre devanut le puic t i'ltie quiestioni
de cette importance.

Ait début di'ull ne onsti tu tiolu qui n'a Pas
encore reçu la sanction duti temps, et (lui eCil
est encore à ses essaýis, (le foncetioillneuncnt,

es crivainls qlui couisa.ren t lenur ta lent et
leur., veilles aut service dle soli initer'prétation
et dle soitefctouucnn sont d ignes (le
dle ltis éloges;, et il est f;k1lîeux que ces
beaux exemîples nie soienit pas pltus fr'équent-
ment suivis. Nous pouvons différ'er d'avec

M. )îolet, sur' queclqutes points uîîass nîous
ne pnilvouîs pas î'cfuîser nîos éloges il son zèle
et àl lat droiture de ses îuttellliouis.

LE CONCiLF DE BALTIMORE
Oiî tic peuit tr'ouuvcr rienti <l plus beatu ct

de plus religieux qIle les omuî'es (Iut n-iah lii
la cathiéd1rale (leC Bal litknore. Il vaudrai t lat
peine (le passer lune journée 'I Baltinore r'ien
que pour entendre les sëininat'istcs chantier
les livilines sacrées, si ha;rmnieuses, si is-
pirées. Les discours (les prélat., sont reniai'-

quitbles par la, sagesse et l'élévation. Celui de
,Sa Gr'andeur r il xan , die Titiff'alo, t'î iti
éloqulent et pulissauil t plaidoycir suri l'obser-
vance des feles et par'ticulièremnent du dliman-
Che. Nous devonis, stirtont, faire remarq uer
que Sa Grandenu', après rivoir mntnré que
l'adoption flin <imanclie paîr les protestants,
comme le jour du ahtfut( une reconnais-

lique, donna (le nombreuses louauliges -à nlos
frères séparés pour le zèle avec lequel ils
observent 'c jour consacré. Sans dsii'er les
restrictions oppressives et par trop puîritainîes,

le prélat engagea ses auditeurs à s'unir à tous
ceux qui v'eulent prévenir la profanation du
jour du Seignîeur.

Les Pères du Concile délibèrent dans une
dles grandes salles du Séminaire de Saint-Sul-
pice, magntifique étalilssement qui est et doit
être un sujet d'orgueil, nont-seulemnent pour
Baltimîore, mais pour toute l'Anmérique catlîo-
tique. lutsici.ii's évêquies, cn particulier ceux
d'origine et <'éducation française, y sont
logés; parmi eux se trouve Mgr 'Farrell,
de Trenuton.

Lat chambre du Concile est une belle pièce.
Derrière le trônie du délégué apostolique est
le portrait duL Souver-ain-JPouitife. A droite et
à gauche' sont assis les archevêîues, par rang
<'ancienneté, et en face solit les bancs des
évè'liis. Rien (l'imposant comme cette réui-
iioni lorsue les Plères dlu Conicile sont en

séance. Qtielques-unus sont d'unt .1-c avancé,
d'anrcsetuuesmais ltus ont lat figure expres-

-ive d'hornnies d'étude, de lé,gsiltni-, (le
pasteurs. Le vénérable archevêque d1e Sainti-
Lýouis est le doyen (lu Concile ; soi] regard est
encore vif, commne lorsqun'il siégeait au second
Conîcile plénier, il v a plus dec vingt ails. Soit
dans la salle îles délibération;, soit sur l'es-
irad1e (le la salle publique, Nos Seignieurs
Gibbions et wiîllianms attîrerti touts les regards.
L'archevêque R ioidan, de San Francisco, et
'ar'chîevêque Corrigan, le Newv-Yoî'k, qui

étaient ensenîible le soit' où Pie lx souhaita
lat bienvenuîe aux premiers enfants tle l'A tuié-
rîque qui s'étaient r'endus au collège anméri-
cai n à R omie, sont auijotirdI'huî i aussi cuiseni-
Ie au Conucile. Le vérioralîle archevêque AIe-

mnly, 'éagls teu cds Chinois, est assis
près dle l'alrchlevêqule .aily , encore aussi

vigtîruz naint nips où il dirigeai t lat
défenîse du convoi des cc prairie srchoonecrs"
<lui furent assaillis pendanît trois jours par
toutles les Forces <les Peaux Rougr-es ',aussi zélé
ponlt' lafoi etý piour la discipliiîe (lit e lorsqu'il

pai'coit':it le ntouveau Niexiquie et évanîgélisait
les lIudiens.

Le pr'emuier dlaus le banle des évéq uî'(s, le
pus anicien par la dlate (le sa consécra tioni,

tisle plus jeutne Pal' son inaltér'able botnne
hmneur et ses aptitudes au tr'avail, est l'évê-
qute de Brooklynu.

Des discour's céniéreuxN et des penisées pro-
foîlii,éuncuî t cathioliques seront certaitnement
éliises par les br'aves coeUrs et les fortes têtes
qui v'iennîent de tIochester et de Cleveland.
La boutlé, lai digrnité, le savoir sont représenl-
tés datns Vinîcenntes, Monlani seipe>' lîberi, (lc
tîtémnle qule N\,hceling, fournira le courage et
le zèle aipostoliqute. L'Outest. si actif, nie fut
jamais rcpt'éscnte par les hiommiies pins croy-
,nits el, ses dlestinées quîe par les pieux pré-
lats de Sailt-t-Pal et (le Peoria. Du New-lain-
siliî'e vienut le plus jeune les évêques, et de
Stint-Atigu istinc. le pitis vieil établissemlent
catholique dle l'Améêriquie, arrive un blrave
coeur, pionniier des plus courageux. De l'OlîiO
et des Montagnes-Rocheuses, deux évêques

élus, Mgr Haes et Migr Glorieux, quoique non
encore en possession de leurs bulles, sont
admis à participer à tous les pouvoirs et pri-
vilèges des membres dii Concile, par permis-
sion spéciale du Pape transmise par le câble.

Tout le monde regrette l'absence du grand
cardinal de New-York, et ce regret a été
exprimé avec beaucoup d'éloquence par Mgr
de Boston, dans sa réponse à l'adresse des
citoyens de Baltimore. A quelque race et à
qjuelquie pays qu'appartiennent les prélats
réunis au Concile, ils sont ltus également
catholiques dans '.leur foi, apostoliques dans
leur zèle, et Ainéricains dans leur dévoue-
ment aux meilleurs inîtérêts de l-a républi-
<Ilite.

Depuis la réception solennelle muie aux
inemnbîes du Concile jeudi, les réceptions se
sont succédées sans inter'uptions. Aucune,
il est vrai, ne mnet obstacle aux travaux du
Concile, <mais elles occu petnt tous les moments
de loisir des membres "de l'auguste asseni-
Idée.

Le 25, une réceptionî leur fut faîite par M.
Salonion Hilton, appartenant à l'une des
plus vieilles et des plus aristocratique., fanîil-
les de l'Etat. Sa r'ésidence était mnagntifique-
ment décor'ée et brillamment illuminée ; un
excellenît or'chestr'e al joué penîdat u ie par-
tic dle la soirée. il v etut aussi une réception
àl Garroîl Ilaîl, à laquîelle ltus les nmemrbres
(le la pZlroisse Saint-Yincent avaient été invi-
tés. Des itnvitatiotns ouît été envoyées pour
d'autres réceptions <lit ini.uie genre.

l)aîîis les conversations (les membr'es du
Conicile il est surtout qluestion tle l'espérance
qtu'ils ot tIlle le Pape tintuera 'in cardinal
pou r l'Amiérique avanît la clôture dlu Conicile.
Lorsque M.'r Gibbons revint dle 11o1me, l'été
dernier', soti, notît et celui (le M-Ngt' Feein, (le
Chicago, étaient p)articutlièeenit miention-
tués, mais, depuis les nomis d'autr'es prélats
onrt été tiis cii avanît. Le clergé (le B3altimore
dési reu'îtitbeaucoîtp voil-i's--on ceèqt lv

àlat (tié cat'lilice et (lit qule cc.-l (levait

ét îe, parce que Balti more est le plus ancienl
sièg-e épiscopal de l'Amér'ique, et l'église prn-
nit ive eti ce pays. Les cathioliqiues de l'Ouest
dist qtîe MgIr Feecitait devrait recevoir le

chiapeau &î ecntir ses ser'vices al)osto-
liquclsdauîlls l'Outest et lNo'-OesCeserai t,
ajonteuit-its, un témnoiglnage de la valeur du
bietn accompli pouin cette pau'tie de l'Eglise.
D)'auîtres enicor'e pensent qule M-1.r W'illiamns
dle Bostont ser'a créé cardinal. Uit memibre
éinent dlu cler'gé dle l'Ouest, ou parlant sur

ce W!,e~ disait qu'a la mort <le Mi' Suini-
neonce le. carLld*itial 1)cclosk'eï, dont tes infir-
mlités peuvent fauire prmévoir lat fin] prochaine,
MgIr Cori'ig;aiî ne serait pas fait cardinal ià sa
place. Il pense que le coadjuteur dii cardinal
est tr'oll jeune pour êtr'e fait Pr'ince (le l'Église.
Plusieurs prélats croientt que le nom <lu ntou-
veau cardintal sera connu avant la fin de la
semaine.
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Le service <'actions de gràces qui aura lieu
jeudi il la cathédrale offrira le plus grand
intérêt. Le sermon de MgIIr S-paulding aur'a
pour sujet Pl' Amérique," et sanis aucun doute
Sa Grandeur profitera de cette occasion pour'
définir avec soin lat position de l'Eglise catlio-
lique dans ses relations avec le gouvernement
des Etats-Unis.

cO:ASEIL P.11VE.
AFF.'tIRr DES TIMBRES JUDICIAIRES.

i-lunoîut dét'av'raltlo à la Proviiî_,o<î

Le comité judliciair'e titi conseil pr'ivé vient
d.. rendrue conître lat Pr'ovinice ua jugement
qui l'a miise eii grand émoi, et avec raison,
car il s'agit, pour le -oîtvet'neulenit pt'ovinl-
cial, d'une tilaière d'un hiaut intérèt tiîîani-
cier. En 1880, la législ atur'e de CQuébue pss
un statut iiiosait <mue taxe ju'hiciaii'e de dlix
cetins sur' tonte pièce ou exhibit pi'oluit ci
cour, et la constitutionnalité cii fut guise en
doute <dins une cause à la poursuite d' un
nîommné Walter Rieid, où est intervenu le
gouivernemencrt pour dléfeiiîdre soni droit
de timbre attaqué par le dum amîdeur.
Celui-ci réussit eu cour dîe première inis-
tance, iais il perdit eni appel, et se pourvut
au conseil privé qui vient de lui donner
,gain de cause.

Comme oit ne coaniait pas encore les
motifs du jugeaient et qu'il y avait une <tues-
lion de forme soulevée dans la cause, on
espèr'e que c'est sur ce point de fornz que
Reid aura triomphé, ce qlui ne tirerait à au-
cune conséquence.

Si, au contrair'e, lat Province a succoumbé
sur le fond, c'est-à-dire sur la couititutioi:î-
lité dle la loi, et si le conseil privé al niégativé le
pouvoir de la législature d'imposer un dr'oit
de timbre sué les pièces pu'o.luites eii cour,
,ce juîgement entraîne les conséquiiences les
plus flâcheuses pOt'r la province, niij-seule-
cient sous le rappor't judiciaire!, mais encore
au sujet de ses pouvoirs législatifs.

;Nous traiteronis <le cette cause, quand les
motifs du jugement seront coninus, et nus
exposerons l'état de la question pour' saisit'
rios lecteur's <le l'ilî;>ortatice de ses résultats.
si, nous le répétons, elle a été jugée au fond
contre nlous.

L'REclio en agira de même pour toutes les
-questions de cette nature portées devant les
tribunaux; et sous une forme populair'e et
débarrassée des techinici tés légales, tiendra
ses lecteurs au fui' et Il mesure qu'elles seront
rendues, au courant de leurs décision,.
et de la marche de la jurisprudence sur un,
sujet d'un haut intérêt.

AVIS.

Nous commencerons dans notre prochaine
'feuille la publication de la liste des sous-
cripteurs au ]panthéon national.

LE COIN DE FANCHETTE.

Mettez-le dans le coin ... J'ai
oublié de le rnettrd dans le
coin). (Colite dle ilna grand'.
mère.)

"Il yavait jadis une f'emmne nommén1e Fan)-
cllette c'était une gaupe, salis ordre s'il eni
fut, qpli laissai t tout traiter dans soli itiénia-
ge. Aux reprochies qu'on lui fasielle ré-
pondait conlstmment :' Il ai oublié (le le
mleture dans le coin ; filettez-le dans le coin. '
Le 'pauvre coin n' .en pouvait plus, encomtbré
(juiil était de ce qu'elle y avait accunmulé tle-
puis Vingt anls.

Si tit (le ses mlarmnots se cassait le niez et
pouissait <les cris pitovables eii le tenant à
deoux mains, Fauîclîette prenait l'e;nf'ant (lans
ses bras et lU.i dlisait p)ouri le conSOler : Ne
p)leui'e pas, ioii amour :j'ai oublié de
mettre cette satanée buche,' qui t'al lait toin-
ber, dans le coin.

Sa fille aiée, sortant un Joui! (te Sa
chambre, eii toilette de bal et lus cheveux
poudî'és Il blanc, s'accî'oec les pieds sur unl
b qîiel tt ombe la tète dfants unî seau remipli

d'eau sale, qu'etlle r'enverse sur elle, et se
ret »ire passé'e à l'empois depuis la tête jus$-
qu'ilaux pieds, en pleuîrantî comme une ina-
d cl eine. Sa ilère laisse sur lc l'over ue
poète pleine de graisse bouillante, coýurt a sa
tille et lui (lit :Ce n'est rien, nia chièreinîichie
J'ai oublié dle mettre ce chien dle baquet et
ce diable de seau dans le coin.

Le grand père, ailligé d'une vue basse,
accourt au bruit, tomibe assis au beau milieu
de la fr'itur'e, crie coumme unt sauvage iottil -
1e.ý que ses ennemiîs tont rôtir ; et pendant
que sa tille l'écorche comme (ue anguille el,
voulant décoller lat partie de la cuilottc qui
adhère à la peau dit mar'tyr', Faiîchette ne
cesse (le répécter pour le consoler :C'est ma.
faute, bon papa, j'ai oablié du mettre tn.t
poète dans le coin .~..de lat chemiinée ; je
n'y manquerai pas une autr'e fuis.

Le soir, son mari arrive de l'ouvr-age,
tomlbe surt'iun coff'ret qfui était aut beau lui-
lieu dc la porte d'entrée, se fait, dans su
clîùte, unge bosse au f'ront ti'osse commi-re unl
oeut' de poule, jure comme tit possédé en
criant à sa feinue d*apporter Ila bouteuille au
vinaigre pour baessinet' la contusion. Fait-
chette court au garde-ii'inger'; on entend
un bruit de vaisselle cassée, le mari s'égo-
sille à crier :A ppor'teras-tu à la fm le vin ,ai -
g-re? oùt le diable t'a-t-il emnpor'tée qule lu nie
reviens plus?

Ce n'est rien, tuion homme, répond Fari-
celie. J'avais laissé la bouteille sur le p)lan-~
chier, et j'ai et, le malhcur' de la casser, mais
c'est égal, la saumure vaut encore in eux
pour' les boises àl fa tète, ctje cours à la cave.

La malheureuse Fancliette, dans son cri-
pressernent, s'accroche les jambes quelque
part, tombe la tète la premièr'e dans la cave
et se casse le cou.

.Le lecteur suppose avec raison, que je di-
vaguc avec 'non conte:. il faut me justifier
d'une imnputation aussi injurieuse à <non amour
propre 'atu' lmers'lit qunelques anrec-
dotes, bien insignifianttes sans doute, que j'a-
vais oublié dle mnentionner dans les "Anciens
C anadtiens," mnais qu'avec Ila ténaeité d'un,
viùillar-d, je tenais à r'elater quelque part.
Dans ce grand désarroi, une idée itngénicuse
semble me tir'er d'aff'aire. Imitons cette chière
Fancliette, pensais-je, et faisons de cet ou-
vrage uni coin, à sa faiçoni,Ipouir y déposer
tout ce qui me passera par Ila tète, tant ties
anciens qtîe des nouveaux Canadiens:. il n'en
coÙtC, après tout, que la'facLWre ; et le pis quJi

pourrait m'ar'riv'er serait <le tie casser le cou
commne Madamie Fatnchette. D'ailleurs, je n'y
mettrai pas plus d'ordre qu'elle ; j'etasserai
les anecdotes à mesure (Ili elici me vietndrontî,
sans autre plani arrêté qu'unî certaitn ordre
chi'ottologiqtte,qute je nie promnets pas de tou-
jours observer."

(Etatde la drtae'es Mémnoir'es de M.
de Gaspé.)

tL'Ecio se pî'oposeqéalemuett d'avoir soli
''Coin de Fitîcheitte" où> s'entasser'ont Pèle-
mêle les (tirtes du joli 1, les cali notades, les atiec-
doles tilu temps aséet tonsces r'ienîs qui it'ont
(le valeuri qu'en ce qu'iils ar'rachîent unt soni-
r'ire aux gens les plus sérieux. Touts les amis
(le îl'E/w (tui ont quelqute chose qui traie
dans leurs car'tons out damis leur mémoire sont
intvités àu nous les etnvoyer' ; vous relèguerois
tout cela danîs le - Coini de, Fanchiette, '' et
ce sera coinî célèbr'e (titi scirvira de bouc
d 'lsra,él Il ltut le 11mondle.]

C'est <le M. dle (3aspé ttîi-mîiègne (Iue notre
correspondant tient lat premîièrle aniecdote (Iue
[loti, allons mettre dfans: notre coini de Fani-
elmette - Laissons-fui la par'ole

IlC'était il v a vigensj'ti i villégiatur'e
chez M. dle (Jaspé Lt Saint-Jean Port Joli. Uit
jour qule ions devisiois de ce qu'il appelait son.
bont Vieux tems, omtj'ét:îis si cttrieuxde conl-
naitre !es histoires, il tile dit ltut à coup:

Asivous avez conntu le juge Vallières de
saiiit'fléal ?-Sans doute, lui répondis-je,
beauýoupi titéin-Eli bien, alors tanît muieux;
tnous allonis enîcore en par'ler, outre qu'à mnoi
sens il a été l 'hummne <loué dut phlus de
talents naturels dul Caniada, ce l'ut u de nires
catmarades de collège et un de.- gaý1is conîpa-
gnous de ina jeunesse. -Pauv'c Vallières,
pauvre Plamnondoît, et il se mit l crn nom-
îîîer plumsieur's autres, le major Lal'orce,
LIeblonid, Moquini . . P>auvres amuuis ! Hélas!
ils sonut tous paurtis depuis lonigtemips et je
suis' le $etîl survivîaîltd<e cette bantlde joyeuse ..

Vous -allez, comme les autres, truc demian-
der d'oit ventait aui julge v'ahlières ce suio mn
<le Satint- itéali iu'u I ajoutait au sieni , Eh
bien ! croîî'îel-vous (jIe je serais bien embar'-
rassé de répondôre. Il n' aasvoulu s'expli-'

qurstur ce. poitnt, et pressé let qulestions,le lin
miatois tr'otuvait tOkJjouri' le nîuoyen le dc,'en
tirer' par luli uuelmg. I e lui venait
certainment imas dle sa alinille, car je n'ai
jalni:tisi conu de sainit-Itéal parmli les Val-
fièr'es du1 p)ays, et soi îpm' était de la basso
ville.

J'en suis donc réduit aux conijectures dot
la plus Prob)able est qu'étant fort original et
très 'fantaisiste, comme vous diriez aujour-
d'hui, i! aurait pr'is ce srtiaoli par' excea-
ticité et pour sautisfauir'e le caprice d'un mlo-
mient, et qu'à force de te porter' il n',aura pu
ont voulu s'en défiaire dans la suite. Toni-
joturs est-il qu'il l'a conservé toute sa vie et
qu'il n'a jamais signé autr'emenit.

-On lie l'a jamais conui sous d'autre 11o11
aux Tr'ois-Rtivèm'es ou à Montréal, lui fis-je
remar'quer'.

-Cetietnet lion, in ici uion plus.
Il n'était l)asd*t'illetirs le seul 'jeune homme

de son temps qui se- ioit ainsi aff'ublé d'un
noml d'emprunt. Tenez, vous avez par ex-
eraple M. Letellier qlui a longtemps pratiqué
comme notaire à, la Rîvière-Ouelle, et bien
quoique comme Vallières il sapplâ't origi-
nairement Letellier ou même Tellier tout.
court, il ne seni faisait pas tnloi'S appeler
Lelellier de Saint-Just ; le nom est meine
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resté Il son fils qui a dù êtr'e en Chambre de
votre temps.

- Pas de mlon tepM. dle Gaspé. Il y avait
été avant, muais d=i (lue j'N suis, Cha pais
l'a toujours battu. Il a dept&îs élé élu aut
conseil Législatif.

-Qu'importe. Son père n'en était pis moins
pour cela uit Saint-Just à la Saint-Réal. Je

meriappelle nmérite à ce sujet un trait assez
plaisant commun li Vallières e! àl lu.i. Un
jour que Valli1res lui demandait assez impru-
demment, où il avait pris sont titre de Saint-
Just ? Il Dans les archives de la noble fiamille
de .Saint-léal," lui riposta ce dernier.

YTous comprenez pourialit que les épigrani-
mes ne manquaient pas à notre ami Vallières,
mais il tenait lion et tic lâcha jamais pied.

Je vais mêéme vous raconter1 continua le
spirituel et bon gentilhomme, unc pase
d'armnes en vers, engagée à ce- sujet entre Pla-
mondon et lui, les deux hommes les plus ai-
mables de ce temps.-

-Vous vous oulbliez, fis-je, par nmanière
(l'na ~l é.
-il est naturel qu'on s'oublie à mon âge,

répondit le conteur qui ne vouluit pas faire
senmblanît de comprendre ; niais pour re-
'Venir à moil histoire, et vous faire goûter
le sel de l'aventuire, il faut vous mettre aiu
fait des instincts et des particularités des comn-
battants.

M. Plainiondloni, de petite taille, grêle, pâàle
et imberbe, avat e té élevé par M . Desclie-
naud, le curé (le l',Aiieiciine-Loiette, et aval t
été destiné à l'étal ecclésiastique. Il avait
conservé unse tour'nure cléricale qu'il exag,é-
rait à decsscin pouir auigmenter l'd-Tet de ses
joyeusetéS, et qui contrastait singulièrement
avec ses hiabituides assez peu canioniques. Il
avait surtout tine manière de chanter en
J'auîx bourdon doit( le succès de rire était
irrésistible.

Vallières, (le son côté, avait les manières
quelque lieu théâtrales qu'il a conîservées
jusqu'à ses vieux jours. cliantalt avec em-
phanse, et queique f'ort négligé, débraillé
nîiine dans soli intléricît î* cette derrilèîe
époque, il se mettiti dlans sa jeuntesse avec
beaucoup de î'e'lîerelie, et portait conistanm-
nmen t j'habit d'ordonnancec. Il aftkct ionnai t
surtout le Pahot, qui était alors de mode,lllais
dont il exagérii tes <inietisions. Il avait
des prétetîtions à la versification, et nous
l'appelions ironliquemilent eprax

Nous avions îL cette CpllIie les diners
d'avocats, à lat fin des ici nites qui se tenaient
quatre fois par' année. Ces diners que Dns
avionîs tantlôt 'à ta ville et tanttI àl la canmpa-
elle, conmne àl Lorette et à Mlontmorecy,
étaienît fianîcux et pouri rien au monde nous
n'auri 'ons Noului y manquer.

c'était à un (le ces dincrs, celuii de la
Sainit-Miichel, donné à blonitnorcnc). *Val-
lières avait été encore plus taquin queý d'hîa-
binude envers Planiondon son rival et
qu'il prenait à tlâche. Plamondon ne sem-
blait pas être cii verve, et *Vallières avvit
tourné les rieurs de son côté. Il avait surtout,
à propos de certaine r'ime entre (mon et Jla-
mondon, accablé ce dernier cii ajoutant:
"la rime petit ne pas Y être mais le sens N est

ceriainemenit,"equaud)( ioire faux ecclésiastique
se levant inopinément entonne sur le cinquiè-
uie ton et de sa voix de faux bourdon le cou-
plet suivant -

Fier descendant (les Saint-fléaux
Croisés avec tes Despré.aux,
ittustre et nioble rejetoin
De parents nuti'efois si)nis nom,
Je vais te faire une chanson.

Pas n'est besoin de vous dire l'éclat de rire
qui accueillit ces paroles mordantes et si
rapidement improvisées.

-Vais-je continuer? demande le chanteur
à son adversaire.

-Continue, dit celui-ci, qui riait sous
cape et préparait sa réplique.

La chanson continue:
C'est aujou rd'hui taSin-tc,,
Jl.ur cil les à1les changent de poit,
Tii veux faire commne tes autres,
biais sous ton jab)ot dle haut ton
Et l'éclat <te ton faux blason
Nous voyous tous, joyeux apôtres,
La Co"uverture d'uni grison.

Le rire allait c?-escendo, niais le tour de
Vallières était venu, et le voilà qui riste
du ton emphatique qui lui était hItuel par
les rimes suivantes:

}talte tà, Dion cerÊl Il]amtondoi;
Tu te prenîds sur un trop haul ton,
Chtez toi, mié abl amron,
Le poiit mie trahit pas la litte,
Car faisant comme pour ta tête,
Dieki ne mit icn à ton menton.

-ilais-je continuer ?
-O ui, r'eprend l'autre.
Alors,

Au surplis tu songeas-, dit-on
Miais tii préféi'as le jtponi
t'ouî nmoi, faisant comme tes autres
J 'auriais évité tes sermns,
Tcs psatinies et tes teçonis,
Car on1 t'eât vul pourptetrs
Chianter de mauvaises chianson.s."

qui avait un falible pour lui, etqui était, contre
soit ordinaire, des nôtres ce jour-là.- Et les
rires des autr'es de r'ecomîmencer pour ne
cesse]- qu'il notre retour à la ville.

Après n'avoir fait ce récit, l'ateur des
Anciens Criodi*t.îs nic quitta b'rusquement
pour Ile laisser- à l'effet (le son histoire
mais le lendcniaîiî, il reprit le sujet cii me
disant, cc wnme il le faisait chaque fois qu'il
-voulait rcveniir sur une anrcdote: j'ai oii-
bié de votis dlire hier que nious avons ltn-
jour's stuspecté nios inmprovisateurs <le super-
clicrie et dle connivence, et <le nous avoir'
doniné ccii nie inîiprenîlplus dles vers conicertés
d'avance cntre eux, en tin mot d'avoir a2i en
cc.nilières, ce qui, après tout, le serait pas
cncollc trop mal, n'est-ce pas?

La coniversation en resta là pour le nio-
ment.

Tr-ois ans après, M. de Gaspé aya-,nt put-
lîlié ses mémnoires mans cette ancdote, je
lui en fis la remarqr(ue.

-Atendez, lie dit-il plaisanmmnent, pas si
foui 1 Je connîais les hemnies de la basoche.
Vous auriez été capable de la réclamer et
dc mi'accuser de vous l'avoir volée. Mais
non, ajoutai-t-il plus sérieuseme,vosl
publierez après nia mor,-je vous ii laisse
la primeur.

[rxirait (le ménioircs iniédit,; inutitultés : de -1844 à
1804, ou, dix ails aii Biarreau et dix ans en Chianbre.)

Aux journaux canadiens des Etats-Unis,

Nous prions les éditeurs des journaux ca-
nadiens puibliés »X~ Etats-Unis de vouloir
bien échanger avec nous.

Nous avons l'intention de leur emprunter
tout ce que nous croirons pou-voir intéresser
leurs frères dlu Canada.

Nous sommes unis par le lien de la natio-
inalité-sno jitncti vinule.

Nous sommes frères.

Que les frères se connaissent entre eux:
que la distance De soit pas un obstacle à
leurs relations de bonne amitié.

Notr'e journal sera l'écho de leurs jour-
naux. Les oimis du païs sauront ce que font

leurs frères de là-bas.
Ces relations une fois bien établies, nos

frères des Etats-Unis oublieront de temps en
temps qu'ils sont loin de la patrie bien-
aimée.

COIVMUI,ÇCCATiON OBTENUE PAR
L'ECRITURE.

DONN<É PAR L'ESPRIIT DE Bi. COltNflLrAU QUAIRE
JOURS APRÈES SA MORT (DIÉDICSIb 'VICTORt

GOUTAIID).)

(Nouîs publions la coirnîunicalion suivante à
titre de curiosité. Les adeptes dlu spiritiznme
battront des mains, les nion initiés lèveront
les épaules ; dans tous les cas, ]a pièce est
curieuse ; elle est toute récente, du mois
dernier.]

"Mefs lions aMIS, je comnience par Tous.
remercier du bon souvenîir que vous conser-
vez dc moi, mer'ci à tous mes fr'ères de la
terre que j'ai précédés dans la vie véritable;.
oui, je suis déliv ré des chaîines qui me re-
tenîaient captif dans cette prison qlie je
nonmme la terre, et c'est avec un rée bon-
heur que j'ai reçu la nmort, ce coup qui fait
trerrih)lei' les ade1îtes de la cr'oyance au niéant,
mais qui fait tressaillir de boniheuir ceux qui
croient à une -vie future et à une justice cé-
leste, juste dans tonte l'acception du mot.

"Je tic redoutais certes pas la mort, loin de
li ; j'aspirais par toutes les for-ces de mon
âme à cet instant où prisotni er je reconqué-
rais la liberté. Liber'té, qul] <lux mot à,pro-
noîcex', qu'il exprime de granîdecurs et d1ar
nmoies ineffaîbles; et je la possède cette li-
berté c léî'ie, je suis cetniplètcrneiit libre
et hieureux. Je puis m'élever' vers ces terr'es
dui ciel que j'admirais seulenment lim n
prisonnicu' îu(nirc un coini de jouir par un
petit interstice, cen haut de sai cellule ; je puis
les visiter et j'espère pouvoit' ainsi venir-
'Vous dépeindr'e les beautés piquanttes et les
sites, enc ianteui's qui les cempilosetit. Ohi

amuis je icu el)5 pi rie, quand la mîort
viendra 'vous chercher, lorsque Dieu dans sa
saé,esse intfinie auraî <lit . assez de souff'rances
bien subies, -venez ei r'ecevoir la réc.mi-
pense, ne r'edoutez pas ce jour dle bonheur,
car la mert délie l'âme (le ses liens, et alors.
elle s'cenvoie vers sa patrie, vers son cr'éa-
teur, vers Dieui.

«'Le monment précis (lc la mort pout' noi,
ne fut pas (le la eoulraîicc, mais seuleme.)nt
une sorte d'eungourdissement passager quii nie
saisit ; Je nie sciîtis eniserr'er Jlans tit réeseau
iniextricable, -çommie une mouche dans le fin
tissu d'une toile d'aî'aigîîée, nies scens s'obs-
cursissaient et s'engourdissaient;je vis alors,
comme dans un gr'acieux mitrage, s'avanicer
Pl'âme de nia fenmme, son fr'ont était ceint
d'une brillante auréole et elle était vêltue
d'un miagnifique tissu, br'illant comme l'é-
clat du soleil. Elle était acconmpagnée par un
esprit aussi avancé qu'elle vêtu conmme un
officier fr'ançais, que Je reconnus, c'était
mîtout ami le ,commandant Rollin ; tous deux
m'exhor'tèrent à attendre patienmment le
monient où mon àme délivree pourrait les
suivre, ce qui bientôt arriva. Je suis certain
que le-, pr'ières de mes amis réunis, contri-
buèrent à hâfter ce moment tant désire. En-



8 É40O10 DE LA SAINT-J1ll.AN-BAPTISTE,

fin le lien ou cordon fluidique qui allait en
s'amuincissant petit à petit, limit par se roin-
pre tout à rait, et je poussai un cri de joie,
car j'étais libre et heuireux ; ina f'emmte et
mon aiui mie reçurent et éloignèrent die ma
v'ue cette enveloppe matérielle que je venais
de quitter pour en prendre tine plus élhiére
et que vous nommnez périsprit. Oit 1 quelle
joie j'éprouvais, j'étais cuivré de bonhieur', je
nue sentais vivre dl'une vie véritable, de la
v'ie immatérielle, de la vie de l'esprit. Je
v'oulus aussitôt essaxer mes. forces, et par la
volonté de lia l'enuie, lui tue servait de
guide, et qfui, pour mtoi, eni était un eîVecti-
veillent, flous nous trouvânies snir un nuage
fluidique qui nous emuporta loin, bient loin,
flous visitâmes ainsi plusieur's planètes ; j au-
rais bien voulu countier ce voïage plané-
taire, tuais je mie sentis attir'é sur la terreC

pa une volonté supérieurîe àî la muienne. Je
descendi-, toujours accolatgné de ma t'elîtî me,
et je vis alors tîton corps dans soif ceî'cctil qlue
l'on enfouissait dans la terr'c, j'entenîdis dles
paroles s.ýmipitiuiqties prononcées par umes
amis et frères;. j'écoutais attentivemtent et
avec douceur ces patoles amnies qui par'taiett
du coeur, et j'e ép rouvai une douce joie;- je
les remercie sîncêenent, car c'est un tro-
ment de bonheur que le temnps que j'ai passé
à les entendre.

'Merci à totis, mes am1iis, je vous promtets
de venir vous présider spirituellemneîît coin-
mne je le faisais matériellement, mieux en-
core, car mon esprit est dégagi complète-

Ment, et je vois clair mttiiitenant lit où je
ne voyais qu'obscurité, je définis ce que je
ne faisais qu'ébancher ; aussi, files$ms je
vous promets de faire mon possible pour dé-

'velopper et mettre à Jour les principes de
notre doctrine encore ignborés.

'J'espère vous seconder p)uissamfment.
Ci Votre ami.

"Louis COR.-11LLEAU."

MICHEL LEJFEBVRE & Cie,

VINMARES& ALCQGLS
U1ÉTI[Y]IÈXES-

AC ~ IL ý'IA'lE' uE.lO 1w,
DE CII1A 'X.

VERbIETS-
1>YOIGNIrEDE 11>flill.

SU.LAT ES DE Etc XII. i, Ete.

21,i 23 et 25, Rue Gosford,
34, 36, 38, Rue Duke,

MOÏTIRAL.

rue~ Noitre-Detie Vet ariiepu ticdue
que quelque fotcf pi .setlt'ilient M érinos fralnçaie,
caceîtires, grositEc'e t eiitli à 9-0010 (le l>crî',
ttla"es, chi&-e trico." .emte4 eniinute, couver'l'tes
cil fune llancite, le foit offert à (les coniditionis
lamnais olIbrte9 avantt ce jour.

nn»;hrite Ontario
ALE r ui lý ulii,, conw de' ues

en venîte à Jers prix très réduits un lot oiîrae
de bois de constructioni de toite, porte, eîttbouivetk
et uni, lattest, bartdeaux t3ciés et fendius. Grands
avatages ofrert.' aux contrac.tettrs.

MALO &- THOMAS
Marchands de Bois

CLOS .19S, rite Craig et coin des rites
St-lioniven titre et' Vers:ii Ices.

îBUIAU * 10S, rite Criti-" MuTtm

Mabogauy (.etiot>, Cèdre rouge, Noyer noir,
Plaquages de toutes e-îcs Bois franc du tot*se

:s0rteQ 1 Cotonnier, Pin, £pinette, Pruclhe, Bois do
charpente, Lattes, Bardeaux, vii:, etc.

Le:; eoiîsstgttes i'tit. cutîai»vtien f itilittilt n
tti-ürt ihiCll t iluit desbut c i-lt tiiti eti ui tt'

leý toitue-s les îi: u-et a des prix lx)t lg 'i l tît
l'aceteur. Letîr lonltfli exîp'rtice tis cette
Ipraittlle -<IillLtt'-c e tututt 1. 'ils Iportenît il
retiiltr fidîleuttctr tut ordre quit letur estL confié'

letu r oti t Lu-î K' rur un e part du piart roi nige de iiou eoil-
1 raceetrý:. t i er' votiturir. et lt îîitlli(: calta-
dicît îreîtralettteiî. unte vi-litt à lutrns ali--
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